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SELON les chiffres del’Organisation des paysexportateurs de pétrole(OPEP), la production ga-bonaise du brut a renouéavec la croissance aucours des six premiersmois de 2016, avec unemoyenne de 230 000 debpj pour le 2e trimestre,contre environ 219 000de brut l’année dernière,et 222 000 en 2014, rap-porte notre confrère leNouveau Gabon.Pour les autorités gabo-naises qui cherchent àstabiliser la production à

environ 250 000 b/j àcourt terme, pour la dou-bler d’ici à 2025 grâce à lahausse de la productionoffshore, ce signe s’avèreencourageant.Au vu de certains aléas,ces objectifs pourraientsembler ambitieux,même si les géants mon-diaux du pétrole que sontTotal, Shell et Eni ont an-noncé la découverte degisements en pleine merà la mi 2013.Car, nombre de ces blocspétroliers se trouvent eneaux profondes ou ultraprofondes et nécessitentd’importants capitauxavant le lancement detoute production com-merciale. Toutefois, si aucun nou- veau gisement n’est dé-couvert, la production de- vrait être abaissée à 100000 de bpj d’ici à 2024, rapportent les estima-tions officielles.

La production pétrolière en hausse au 2e trimestre 2016
Hydrocarbures
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La production pétrolière au Gabon stabilisée autour de 230 000 barils jour contre 219
000 barils l'an dernier.
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QUELQUES semainesaprès le lancement de sonenquête de satisfaction in-terne visant à identifier lesmeilleurs moyens de favo-riser l’implication des sala-riés du Groupe dans lesprojets mis en œuvre, lafondation BGFIBank vient,cette fois-ci, de mettre surpied le programme « Act »,un programme de mécénatparticipatif qui offre à l’en-semble des salariés duGroupe un socle commun

d’intervention. Il leur per-met de partager les valeursde solidarité du GroupeBGFIBank, en s’impliquantdavantage dans sa poli-tique de mécénat.Les salariés sont ainsi invi-tés à mettre à profit leurtemps, leur expérience etleurs compétences au ser-vice de la communautédans l’ensemble des 11pays d’implantation duGroupe. Transformer ledésir d’engagement en ex-périence épanouissante estl’un des objectifs que s’estfixée la fondation à traversce programme.« A travers ce programme,
nous voulons promouvoir

notre sens de l’engagement
en matière de responsabi-
lité sociétale, en mettant un

accent particulier sur l’ac-
tion collective. Nous pen-
sons que chacun peut et

doit contribuer à cette dy-
namique positive, afin
qu’elle s’impose comme une
norme absolue au sein de
notre Groupe », a indiquéHenri Claude Oyima, prési-dent de la Fondation BGFI-Bank.Le programme « Act » meten situation de croisementles attentes des salariésvis-à-vis de la fondation etles besoins essentiels despartenaires au développe-ment durable.Il comporte 4 projets dé-diés, détaillés dans unebrochure distribuée à l’en-semble des salariés : BGFI-Volonteer, BGFIMentor,BGFIDay et BGFIStart.

BGFIBank booste ses employés
Secteur bancaire
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Les salariés de BGFIBank sont invités à mettre leurs
temps et compétences au service de la communauté.
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LES Africains qui récla-ment un débat sur le francCFA devront attendre. Ven-dredi 30 septembre, lorsde la conférence de presseorganisée à l’issue de larencontre des ministresdes finances de la zonefranc à Bercy, ministres etgouverneurs de banquescentrales ont affiché unebelle solidarité pour ba-layer d’un revers de maintoute question et dissiperles doutes.« C’est une question de

cours. Elle était déjà poséeil y a dix ans, il y a vingt-cinq ans », a ainsi répondule ministre de l’économieet des finances français,Michel Sapin, à une journa-liste qui osait demander «si le franc CFA était bonpour le développement ». «La France garantit la stabi-lité du franc CFA. Ce n’estpas sa monnaie, elle dé-pend de la volonté desAfricains. Mais cette stabi-lité est une garantie pour lepouvoir d’achat des pluspauvres », a-t-il poursuivi.Plusieurs économistes afri-cains et européens récla-ment l’abandon de laparité fixe entre le CFA et

l’euro. En début de se-maine, Carlos Lopes, l’ex-secrétaire exécutif de laCommission économiquepour l’Afrique des Nationsunies, a affirmé que lefranc CFA était « un méca-nisme désuet ». « Aucunpays au monde ne peutavoir une politique moné-taire immuable depuistrente ans. Il y a doncquelque chose qui cloche »,a-t-il ajouté. Lundi sortiraun ouvrage collectif autitre explicite : Sortir de laservitude monétaire. A quiprofite le franc CFA ? Les pays de la zone francoccupent les dernièresplaces du classement des

Nations unies sur le déve-loppement humain. S’iln’est pas question d’attri-buer les contre-perfor-mances de ces pays à laseule politique monétaire,ces économistes font ce-pendant remarquer que lazone franc est le seul es-pace monétaire au mondequi relie encore de cettefaçon des pays à leur an-cienne puissance coloniale.Mais, pour le gouverneurde la Banque centrale desEtats d’Afrique de l’Ouest(BCEAO), Thiémoko Mey-het Koné, « les difficultésque rencontrent les [qua-torze] pays de la zone nesont pas liées à la monnaie.

Elles s’expliquent par lechoc créé par la chute desmatières premières ». Leministre centrafricain desfinances, Henri-Marie Don-dra, estime lui aussi que «la monnaie se porte bien ».« S’il y avait un problème,on l’aurait inscrit à l’ordredu jour », a-t-il expliqué. Legouverneur de la Banquede France, François Ville-roy de Galhau, sur la based’études régulières réali-sées par son institution, aégalement assuré que lefranc CFA n’était « ni sous-évalué, ni surévalué » etqu’il offrait « une protec-tion contracyclique à cespays ».

Pour Paris, l’avenir du franc CFA est d’abord une question africaine
Après la réunion des ministres des Finances de la zone franc à Bercy
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PRÈS de quatre ans de tra-vaux, l’Éthiopie inaugurehier mercredi 5 octobreune nouvelle ligne ferro-viaire entre Addis-Abebaet Djibouti, financée et

construite par la Chine. Ob-jectif : désenclaver l'écono-mie éthiopienne et doperles échanges entre les deuxpays.Ce nouveau train va per-mettre de relier Addis-Abeba au port de Djiboutien 10 heures à peine. Ungain de temps considéra-ble comparé aux deux ou

trois jours nécessaires au-jourd'hui par la route sur-chargée sur laquellecirculent déjà plus de 1500camions par jour.« L' Éthiopie est l'une des
économies les dynamiques
d'Afrique et du monde.
Quand nous serons connec-
tés avec le port de Djibouti,
cela va faire une vraie diffé-

rence et accélérer notre
croissance », explique Me-konnen Getachew, respon-sable éthiopien de ceprojet.Ce train est par ailleursune vitrine pour la Chinequi a financé et construitces 750 kilomètres de che-min de fer. Et ce n'est peut-être qu'une première

étape. L'objectif est decréer une ligne transafri-caine de Djibouti à l'Estjusqu'au golfe de Guinéesur la côte ouest del'Afrique. Une ambition en-core lointaine puisque letracé devra passer par leSoudan du Sud et la Cen-trafrique, deux pays ac-tuellement instables.

Inauguration de la ligne ferroviaire entre Addis-Abeba et Djibouti
Transport ferroviaire 
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Tunisie/ Possible
l’augmentation de la
TVA et des prix d’élec-
tricité en 2017La ministre tunisiennedes Finances, LamiaZribi, a annoncé le  4 oc-tobre à la radio natio-nale  que le projet de loide finances 2017 com-portera une augmenta-tion du prix desvignettes automobilesde 25% et une haussedes prix de l’électricitédans le but de renflouerles caisses de l’Etat.« Nous allons augmen-ter la TVA et les prixd’électricité en 2017. Ily aura une augmenta-tion de 25% sur lestaxes automobiles, cequi renforcera le budgetde l’Etat », a-t-elle dé-claré.
Côte d'Ivoire/Société
Générale Côte d'Ivoire
réalise un solide pre-
mier semestre 2016 Société Générale Côted'Ivoire a déclaré, pourle compte du premiersemestre 2016 s'ache-vant au 30 juin, un ré-sultat net de 18,4milliards de francs). Cedernier est en progres-sion de 51,7% comparéà celui de la même pé-riode en 2015 (12,14milliards de francs). Lafiliale du groupe fran-çais Société Généraledoit cette performanceà de bonnes réalisa-tions, tant sur le produitnet bancaire que sur lamobilisation des dépôtset la distribution descrédits à sa clientèle.
Île Maurice/ State
Bank of Mauritius fi-
nalise son entrée aux
Seychelles State Bank of Mauritiusfinalise son installationaux Seychelles où elle arécemment obtenu unelicence. Au terme de ceprocessus, elle espère «faciliter les opérationsfinancières et accompa-gner les entreprisesmauriciennes installéesdans l'archipel », a faitsavoir Ke Ching LeeKwong, le président duconseil d'administra-tion de SBM Holdings, legroupe parent de SBM,lors d'une interview ac-cordée à CPI Finance. Legroupe, apprend-onaussi, prévoit de mettreen place une gamme deproduits destinés à sa-tisfaire la clientèle desSeychelles. Mr LeeKwong a indiqué, parailleurs, que SBM acti-vera bientôt des optionsd'acquisitions au Kenya,s'offrant ainsi une en-trée sur le marché est-africain, en pleinecroissance.

Brèves 

Rassemblées par W.N.


